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l'our la aemaineslaissani le 15 ,ynvier 1873.

Les affaires, sans être actives, laissent ce-
pendant voir les signes d'un prochain réveil
Des chemins sont trop pleins dû neige pour
permettr une circulation rapide et leur mau-
vais état agit désavantageusement sur le mou.
vement général du commerce. Les trains do
chemins du fer arrivent souvent à leur destina-
tion des heures après le temps fi b et les stea-
mers font de très longs trajets. Nous n'avons
reçu les malles d'Europe qui d'ordinaire nous
arrivent l'été le dimanche ou la lundi quie
sataedi dernier. . La mauvais ternps parait
néanmoins nous ménager cet hiver, à en juger
par ce qu'en disent nos échiangesode l'Onest où
l'hiver est d'une rigueur lnaccouitrumée. Ils
Paraissent avoir tempdte sur temiute dle neige,
là oi quelquefois il s'écoulait deux ou, trois
hivers sans. qu'il en tombAt un flocoin. Les
rivières sont gelées et djans un. grand nombro
sic localites, la navigation est compilètement
suspendue depuis des semaines.

L'attention du publie depuis qielruies jours
est entièrement concentrée sur les assemblées
aînnuelles du commerce qui, cette aunée, sont
d'un intérêt plus qu'ordinaire en vue des chan-
gements qui auront probablement lieu dans le
tarif. Nul doute que la question ce la révision
du tarif qui va être discutée ces jours-ci par la
la Ohambre de Commerce de la Puissance
créerade très vifs débats. Nous lieus proposons
de tenir nos lecteurs ait courant des délibéra-
tions de cette Chambre.

Youveauth (Dry Cloods).-L' importation du
printemps commence à arriver. Peu de ballots
ont jusqu'à present été ouverts, la demande
étant encore nulle. Lescommis voyageurs vont
bientit se mettre en route et nons nous atten-
dons à avoir à renseigner un commencement
d'activité dans cette branche avant l'écoule-
iment de la prochaine quinsaine.

Dans les lainages domuestiques, il s'est con.
clu quelques aitaires sans grande irmportance
mais néanmoins aussi considérables qu'on
avait lieu de îTy attendre à cette saison <le
l'année. Les prix sont iA peu près ce qu'lis
étaient l'année dernière à pareille époque,mais
en conséquence de la compétition qui existe
entre les étoffes domestiques, les profits soht
très légers et ne sont pas de nature à oncoura-
ger l'établissement do nouvelles marufilotures.

Luis.-Nous n'avons conualssance d'aucun
placement important.

Nous donnons ci-dessous la situation du
marché européen des laines,

A Anrers, la demande pour les laines a été
passablement active depuis huit jours, d'autant

plus que les consommateurs ont manifesté une
mses bonne confiance dans le maintien des
prix actuels, et, dès lors, ils ont opéré plus
volontiers, Il a donc pu se vendre environ
1,000 balles, en ]majeure partie laine en suint
de ]Buenos-Ayms. Des bonnes laines de cette
provenance se þalent aux pleins prix anté-
rieurs, tandis que les qualités défectuenser
sont moins volontiers traitées : les belles lai-
mes de Monteridéeo, convenables pour ic pei-

gne, sont très fermes et feeberchêes.
A Londres,la cinquième et dernièrr -È!È 'les

vente, de laines colonilles a elks le 6 décom.

bre courant, et dans lotir cours Il a été vendu

environ 62,000 balles.
Les laines d'Australie ont été très-recher-

ch6cs, surtout par les acheteurs indigènes, et
selles destinées A être peignées ont monté de
15 c. par livre. Les autres sont en hausse
d'environ 10 c. D'un autre côté, les laines du
Cap ont été négligées, probablemont parco que
le marché est encombré de celles do l'Améri-
que du Sud, et peut être aussi h cause de l'ab-
sence des acheteurs allemands. Il s'en eut suivi
une baisse, dans les prix de 10 à 30 p. e. par
livre. On estirme qu'environ 0,000 b. sont par-
ties pour l'étranger. Les prochaines veutes
commenceront la 13 février.

Au Havre, la grande vente publique de lai.
nes, ouverte mercredi 4 décembre, s'est clôtu-
rée le vendredi 0 du môme mois, après avoir
occupé trois séances. La premiére a débuté en
présence d'un assez nombreux concours d'ache-
tours. Les provenances clu Montevideo, qui
ùtaient rcherchões, se sont payéas occasion-
nellement en iihausse de 5 à 10 cent. sur les
cotes d'octobre. Les Buenns-Ayres sont restées
à peu près sans variation poiur les bonnes
qualités, tandis que les défectueuses m'obte-
iaient en baisse de 5 à 10 centimes. Les Le-

vant ont été délaissLes. Dans cette prenie.ie
siéance, il a passé sous le marteau 3,388 b. sur
lesquelles il n'a été adjugé que 1,290 b. La*
seconde séance a été assez animée, sans grande
variation sur les cours établis la veille, dans
la parité desquels toutefois les détenteurs se
montraient assez coulants. Les Montevideo,
ainsi que les bonnes B.-Ayres, sont restées sans
shangement, tandis que les B..Ayres défec-
tueuses s'obtenaient pleinement à 10 cent. au-
dessous du la cote d'octohre. Il a pasâ sous
lo marteau, dans cette journée, 2,778 balles,sur
losquelles on a adjugé 1,543 b. A la troisièrg
séance, les prix ont été généralement un ou
faibles. L'on* y a adjugé 1,343 b. sur 2,422
offertes. Sur les 8,598 b. présentées ci totalité
à ces enchères, il a été el somme rénlisé 4,175
b., soit près de moitié. Voici, en somme, le
résultat complet des trois séances.

Frines.-Notre marché aux farines est très
calme par continuation et les nouvelles d'une
baisse sur le marché de Liverpool a causé une
désertion générale parmi les opérateurs. Les
ventes se font sur la plus petite échelle possi-
ble pour ne pas dire qu'etles sont nulles aux
cotes de notre prix courant.

D'après les dernières nouvelles do Londres
reçues par le dernier courrier, le temps humide
et doux ne cesse de régner. Les aftires en
coréales sont très calmes ; quant aux aubtos
denrées, on ne signale pas de variations dans
les cours. Le 10, on comptait A la cote 18
chargements de blé, 16 do mas et 5 d'orge.
On signale On mer, se rendant sur l'Angleterre
450 navires chargés de blé i ls semaine der.
nière le chiffre de ces navires était dcg10.

A la Bourse de Paris, les cours de toutes les
denrées sont très fermes, sauf en ce qui con.
cerne les huiles, sur lesquelles la baisse con-
tinue depuis plasieurs jours.

Ler farines de consommation se vendent
avec prix soutenus ¡ quant A celle do spécula-
tion, la demande est toujours graidîe, aussi
bien stir le livrable a ternie que pour lu dispîo-
nible,

Graims grossiers.-Aflaires parfaitement nul-
les depuis quinze joura. Nos cotes sont entié.
rament nominales.

Conesble.-La demande pour le lard en
baril est toujours calme et les quelques vente,
qui s'effectuent sont faites pour consommation
immédiate4 La spéculation n'a pas confince
dans les cours actuels et de leur côtà les fabri-
cantsdo salaisons nie forcent pas la vente en
face de la modicité des recettes des pores abat-
tus. Le lard vieux est de défaite diflicile A eu-
viron 50 c. au-dessous du lard nouveau. Oui
cote lo mess nouveau $15.50 à 16.00 e't le
vieux $15.00 à $15.50 selon l'importance leS
lots. Le Saindoux s'offre . facilement h 91 v.
On cite quelques ventes du tinettes â ce prix.
Le beurre est toujours lourd et le stock d'infé-
rieur qui est considérable s'éconli lentement.
On rapporte uni vente consiclérable lu choix à
30 c. à Brockville.

A la réunion de li Chambre de Comnumerve
de la Pui ane qui est actuelleme'nt ten sessioli
à Ottawa, la question de l' inspection obuige-
toire doit revenir sur le tapis. Nous croyons
savoir de source certnine que pendent la puro-
chiine session du parlement, il sera présenté
un hill acceptable ait coim,,erco en général
sur l'inspection ob igatoire du divers articles.

Comnbustible.-Nous n'avons aucun cliang -
ment à signaler dans les cours lu bois de
chauffiage dont !a demande est régulière. Les
apports des alentours (le la ville augmentent
régulièrement. Nous ne elangeons rien i 11k
cotes de la semaine dernière.

La demande pour le charbon se mnintient
aussi régulièrement aux collrs de notre tubleau
de prix courants.

Les journaux des Etats-Unis s'oeuplîent de-
puis quelque:, jours dl'(ine foriiiidable coalitioni
qui se forme dans le but du faire hausser le
prix du charbon do cinquante cents i un dollar
par tonneau dans les Etats-Unîis. C'est sous le
prétexte d'éviter (es pertes sérieuses que les
opérateurs se coalisent. La coalition W est pas
encore complètement accomplie, mais on croit
qu'il s'agira pour les grandes conpagiies d'une
entente par laquelle il ne sera placé sur le
marché qu'une quantité limitée et de tenir le
charbon aux mines tant qu' Hue bonne demande
Ie su sera pas établie. Un autre rapport dit

que la compagnie de chemin le fer de Phila.
delphic et Reading a acheté des milliers d'acres
de terrain où se trouve le charbon dans la ré-
gion du Schuylkill et .tente de s'emparer <lu
commerce entier de la Penrylvanie. Cette
compagnie est formée depuis trois ans et n'est
qu'un prête-nom à la compagnie de chemin de
Reading, qui depuis des années a le contrôle
presque exclusif d i commerce de la vallée dit
Schuylkill. On rapporte sur l'autorité d'un tiem
officiers d'une des grandes compagnies de
charbon que cette compagnie espère former
une coalition avec les propriétaires des mines
du nord du la Pensylvanie et de cette manière
contrôler les principales mines de charbon des
Etats-Unis, ce qui laisserait les consommateurs
de New-York et des états de lest comp)Igem nit
à leur merci pour leurs approvisionnements.

Par cette tactique, il serait chose facile pour
la coalition de fixer le prix de ce combustible
au chiffre qui' il ui[ plairait, Toujours est-il
qu'il est généralement entendit que <les ofi-
ciers des grandes compagnies sont A étudier lo


